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			Avant-propos

			Tout le monde connaît le rôle de l’école, mais oublie ce qu’elle représente d’anxiété ou même d’angoisse pour l’enfant qui découvre ce qu’est la collectivité, et pour les parents qui vont confier ce qu’ils ont de plus cher à des inconnus.

			Notre rôle, en tant qu’enseignants, est de permettre aux jeunes enfants de développer leurs capacités. Cet endroit doit donc être étudié pour être propice à leur éveil.

			En premier lieu, nous devons manifester de la bienveillance, montrer indulgence et tolérance envers les parents qui, par leurs questions parfois singulières ou maladroites, expriment tout simplement leurs inquiétudes. Quelles qu’elles soient, ces questions appellent des réponses rassurantes et tranquillisantes.

			La relation entre familles et enseignants est souvent décriée. Se dégrade-t-elle pour autant ? 

			Il s’agit le plus souvent, heureusement, de cas isolés ou de dysfonctionnements ponctuels plutôt que de véritables conflits ! Parents et enseignants doivent faire équipe pour le bien de l’enfant, cela implique respect et confiance mutuels afin d’encourager ce dernier à s’impliquer davantage dans son apprentissage.

			Ce livre est un recueil de situations où des parents d’élèves nous surprennent et nous déstabilisent encore par la singularité de leurs propos, et ce malgré nos nombreuses années d’expérience. Nous vous invitons à le considérer comme un moment de détente et non de critiques à l’égard des parents. Bien sûr, certains passages ont été exagérés et extrapolés dans le but de faire ressortir le comique des situations. N’oubliez pas que ces anecdotes ont été recueillies sur le long terme et que, fort heureusement, elles ne concernent que des cas isolés !

			Tout d’abord, nous tenons à remercier nos collègues enseignants pour leur disponibilité envers les parents, pour leur self-control dans toutes les situations et leur capacité à laisser leurs problèmes personnels à la porte de la classe afin de satisfaire les besoins des élèves et de leur famille.

			Nous remercions également nos familles de leur compréhension et de leur patience. Nos enfants, qui nous reprochent bien souvent, à juste titre, de les délaisser au profit de nos élèves.

			Enfin, nous vous remercions, vous, parents, sans qui ce livre n’aurait jamais vu le jour.

			Restez vous-mêmes !

		

	
	
		
	

			
				En conseil d’école…
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			— Pourrait-on mettre des caméras dans les classes, car ça doit être trop mignon de les voir comme ça ?

			(Trop mignon, trop mignon, pas si sûr…)

			— Oui, une nouvelle téléréalité…

			Une maman marseillaise (ou chti, je ne sais plus).

			— Ce serait bien de caler les horaires de l’école sur ceux du bus, car le bus arrive une minute après la sonnerie… ça éviterait les retards.

			(C’est une idée, et les horaires d’école sur mon réveil…)

			— Je vous suggère de prendre le bus d’avant, dans ce cas-là !

			Un papa soucieux de la ponctualité.

			— Serait-il possible d’acheter des crayons bio ? C’est bien mieux étant donné que les enfants les mâchouillent.

			(Et purifier l’air pour les crottes de nez, puisqu’ils les mangent ?)

			Une maman « green addict ».

			— Pourquoi demandez-vous l’aide des parents pour tenir les stands de la fête de l’école ? C’est pénible, à la fin, on ne peut pas profiter de toute la fête...

			(Euh… c’est la fête des enfants…)

			— Mais qui les tient, les stands, sinon ?

			Un papa resté très joueur.

			— Ma fille m’a dit que le projet de classe cette année était de faire un album à compter. Avez-vous un autre projet plus ambitieux ?

			(« Une petite impatience ruine un grand projet », Confucius)

			— Vous savez, monsieur, c’est un projet déjà très ambitieux pour une petite section…

			Un papa leadership.

			— Ne pouvez-vous pas accepter les autorisations d’absence pour les dernières semaines d’école ? Les billets d’avion sont quand même moins chers…

			(Puis-je faire ma rentrée deux semaines après, en septembre ? Les billets sont moins chers aussi…)

			Une maman pragmatique.
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			— Pourquoi changez-vous les enfants de place à chaque retour de vacances ? La reprise n’est pas assez déstabilisante pour eux ? Vous voulez qu’ils perdent leurs repères ?

			(Serait-ce cela, la cause de l’échec scolaire ?)

			— Ne vous inquiétez pas, les enfants s’adaptent beaucoup mieux que les adultes !

			Une maman routinière.

			— Bonjour, excusez-moi, il y a beaucoup de bouchons à cette heure-ci le matin. Serait-il possible de décaler l’heure d’arrivée des enfants ?

			(Ou alors, vous pouvez aussi venir à pied.)

			Un papa toujours plus ponctuel.

			— Pourquoi sommes-nous toujours prévenus au dernier moment des fermetures de cantine pour raison de grève ?

			(C’est cela même, le principe de la grève !)

			— Nous non plus, nous ne sommes pas au courant à l’avance !

			Une maman très perspicace.

			— Pourquoi ne pas finir plus tôt le vendredi ? Ce serait tellement plus simple pour l’organisation de nos week-ends !

			(Et pourquoi ne pas démarrer la semaine le mardi, tant qu’à faire ?)

			Une maman bosseuse.

		

	
	
		
	
		
			Maman poule
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			— Pourriez-vous penser à acheter des coussins pour les chaises des élèves ? Ce serait plus confortable…

			(Et des fauteuils massants pour nous avec le crédit investissement.)

			


			— Les exercices incendie effraient les enfants ! Ils font des cauchemars, pourrait-on les supprimer ?

			(…)

		

			À la directrice :

			— Comment se fait-il que vous ne répondiez pas au téléphone ? J’ai essayé de vous appeler pendant vingt minutes pour vous informer de mon retard.

			— Quelle heure était-il ?

			— 8 h 30.

			— Je ne peux pas être au téléphone, c’est pile l’heure à laquelle j’accueille les enfants !

			(Désolée, nous n’avons pas le don d’ubiquité.)

			Une maman impatiente.

			— Pour les anniversaires, est-il possible d’inviter des copains d’autres écoles ?

			(Et que dites-vous d’un château gonflable dans la cour ? « Organisatrice d’événements », c’est mon second job !)

			Une maman fêtarde.

			— Des parents aimeraient avoir à disposition une boîte pour « oser dire » anonymement…

			(Ne s’agirait-il pas d’un oxymore ?)

			— Une boîte pour les enfants ?

			— Non, pour les parents.

			Un papa démocratique (ou dégonflé).

			— Pour les photos de fratrie, je peux amener son petit frère de 6 mois pour qu’ils soient tous les deux ?

			(Et j’y mettrai mon père, ma mère, mes frères et mes sœurs… ce serait le bonheur !)

			— Si vous voulez faire une photo de famille, il faut aller chez un photographe !

			Une maman opportuniste.

			— Votre bal avec vos danses traditionnelles, on le connaît par cœur ! Pourquoi ne pas proposer une soirée disco, ça changerait !

			(Oui, et les instits feront les Claudettes ! « Cette année-là… »)

			— C’est une soirée pour les enfants, pas pour les parents nostalgiques.

			MaMadonna.

			— En ce qui concerne la classe verte, les enseignants payent-ils leur voyage ?

			(C’est notre travail, nous ne partons pas en vacances…)

			— Eh bien non, c’est comme les colonies où les moniteurs sont payés, ils ne partent pas en vacances !

			Une maman en quête de justice.

			— Pourriez-vous nous expliquer en quoi vos enseignements s’inscrivent dans les axes du projet d’école ? Que vous nous déclinerez brièvement, merci.

			(Vais-je être notée à la fin ?)

			— Alors, est-ce que vous avez quelques heures devant vous ?

			Une maman inspectrice.

		

	
	
		
	
		
			CALCUL MENTAL
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			— Est-ce qu’il serait possible de nous envoyer un SMS le matin quand un enseignant est malade ou absent pour que l’on soit au courant ?

			(30 minutes pour récupérer tous les numéros) + (1 minute d’envoi pour chacun des 30 élèves) = 60 minutes (Récréation !)

			— Donc un SMS pour CHAQUE parent ?

			Un papa 2.0.

			


			— Nous aimerions que les enseignants préparent à la fin de l’année un petit dossier pour les parents qui partent en vacances au mois de septembre et dont les enfants ne seront pas là à la rentrée…

			(2 heures de préparation, multiplié par 30 élèves = impossible à moins d’avoir une prime !)

			— Euh, un petit dossier ?

			Un papa exigeant.

			


			— Lors de l’exercice incendie, des enfants se sont retrouvés dehors sans manteau, ce n’est vraiment pas sérieux !

			(2 minutes pour mettre le manteau, multiplié par 30 enfants = 60 minutes : nous avons déjà brûlé !)

			— Le but de l’exercice incendie est de sortir de l’établissement avec tout le monde en un temps record, nous n’avons pas le temps de mettre les manteaux, vous pensez bien !

			Une maman frileuse.

			


			— Les élèves de Mme Smith sortent toujours vers 16 h 40, soit dix minutes après la sonnerie. La sortie, c’est 16 h 30 et non 16 h 40 !

			(10 minutes, multiplié par 4 jours) × 4,5 semaines = 170 minutes par mois d’épargnées)

			— La sonnerie indique la fin de la journée scolaire, certains élèves sortent effectivement à 16 h 30, car c’est le minimum, mais certains professeurs estiment que la sonnerie indique la fin des cours et non la sortie.

			Un papa pressé.

			


			— Pourquoi refusez-vous de célébrer la fête des Mères ? On voit bien que les gens n’ont plus aucune valeur !

			(Le collier de nouilles en est une ?)

			— La fête des Mères n’est pas une valeur de la République.

			Une maman traditionaliste.

			


			Le représentant municipal qui se lève au conseil d’école :

			— Excusez-moi, mais le match Espagne-­Italie va commencer, je vais donc vous laisser.

			(Moi aussi, j’ai The Voice qui m’attend, j’adore Florent Pagny !)

			Indéfectible supporter.

			


			— Qu’est-ce que les enseignants donnent pour la kermesse de l’école ?

			(Euh… de notre temps !)

			— On s’occupe des stands, comme vous les parents.

			Un papa en quête de justice (nous avons déjà rencontré votre épouse, il me semble...)

			— Est-ce qu’il serait possible d’installer des caméras de surveillance à l’entrée de l’école ?

			(Qui surveillerait ?)

			Un papa vigipirate.

			— Une association de parents d’élèves ne pourrait-elle pas faire des tours de surveillance de cour ?

			(Payée par crowdfunding ?)

			Une maman qui s’ennuie.

			— Est-ce qu’il serait possible d’avoir la raison des arrêts maladie dont bénéficient certains enseignants ?

			(Et le secret médical ?)

			Une maman bien curieuse.

			— Serait-il possible de faire des classes de niveau à partir de l’année prochaine ? Les parents ne veulent pas que leur enfant devienne complètement idiot.

			(Adopter le principe de ségrégation ? Excellente idée !)

			— Non, les classes sont hétérogènes, c’est très enrichissant justement pour tous les enfants, et c’est très bien comme ça.

			Une maman présomptueuse.

			— Sommes-nous obligés de fournir des excuses pour CHAQUE retard ?

			(L’apprentissage de la politesse commence avec celle des parents.)

			— Non, si ce n’est pas récurrent, mais un « excusez-moi » est un bon début…

			Un pa-pas poli.

			— Je refuse que mon fils soit dans la classe de Mme Dupont ! Avec ses quatre enfants en bas âge, elle va être absente au moindre souci de santé !

			(Moi aussi d’ailleurs, je suis enceinte.)

			Une maman très optimiste.

			— Pourquoi, quand un parent est en retard, l’enfant est-il emmené à la garderie ? C’est cher la garderie ! L’enseignant ne peut pas le garder un peu ?

			(Il n’y a pas de petites économies !)

			Un papa radin.

			— Pourriez-vous priver les enfants violents de récréation ?

			(Et les enfants maladroits, de peinture ?)

			— Non, c’est totalement interdit, tous les enfants ont besoin de sortir s’aérer.

			Un papa excessif.

			— Certaines ATSEM1 fument sur le trottoir. C’est inadmissible, en tant que directrice, de laisser faire ça.

			(Le tabac nuit gravement aux relations parents-enseignants.)

			— Je vais leur en parler, mais sans rien vous promettre. Le trottoir n’appartient pas à l’école !

			Une maman écolo.
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					1 « Agent territorial spécialisé des écoles maternelles », son rôle est d’apporter une assistance technique et éducative à l’enseignant.
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